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.,. •*••es bU Il AVIIL t88.1. 
ph dent la mo,alité. Sout prite1te que let 1nha111• IOb\ 
des·itnt-qul-aoo, ·tont ab1olament 6tran8èrl, on 10 Hm so111 

nos yeux, en permanence, aux actes les plu• cruels, el U n•y 
n pas de 511e~tncle J>lns révoltant que relut di,·}a eroautl en• 
ver1 les chevaux. par -exemple, d'autant qu'elle cil absolu­
ment inutile. Si nous étion9 plus convaincus que l'abhno ~l 
moina profond qu'on ne le dit encore entre l'homme et les 
animaux. peut-~tre réaliserait-on ce quo n'ont pu réaliser 
les txbortations sentimcntal~s fondées aur des vues mys. 
tiques, 

li. ToPJNADD. M. Folcy ,c &f:'rl J·un mot qui n·est pat à sa 
plnc<-. ,c YonSl n·ètes pns heureux pour ,·os dëbuts, u dit-il. 
Hem·<'UX '? clnn~ qm!l s~n~. 11 ne suppose JUli que noui; pour­
suivon1 un but, t(UC nou~ '\"oulons ~outenir une cuu~e. ~,>us 
cherchons la ,·érité, cl rien de J_)lu:;. Il nous importe peu que 
nou!I nous rnp(lrochions ou q\lC nous nous éloignions de• 
animaux. La seule façon de s'éloigner <les animaux, c'est de 
voir ,·rai et de ne pas se nou11·ir d'lllu&ions el d'id~e.s précon• 
çues. La Soci~té d'anthropologie n'appartient il aucune 
~ecle, ni dans un sena 11i dans un autre. 

COJOIUNJCATIO?iS. 

D lleaaalen 1ar le• ltt•ea empoltoaaHa th• Wleu 
de r A•t•IQU~ da No•d. 

)1. Put csl r.urprls de ne pns voir mentionner certain~ rait~ 
dans le mémoire ·de M. Hofiman Jur l'habitude qu'onl les 
naturel, de, borda de 1 '0rinoque de se servir de certains poi­
sons pour rendre leurs armes plus offensive,. Dans ses la· 
blcoux do la naloro, chapitre r,ur les Stoppt1s et les Déserts. 
tome 1er, Alexandre de Humboldt dil : cc Au milieu de celte 
nature grande. et sauvage vivent des peuplades dh·eraes ,;é. 
parées par une singulière dissemblance de langages : les uns, 
comme let Otomaques et les Taroures, ,ont nomades, man• 
gent des fourmis, de la gomme et de la terre; d'autres, 
comme lea Mariqultaina et les Macoa, ont des demeure, fixes, 
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ae nourrissent de truits cultJ,18, ,onl intelligente el de mœur& 
douces, De vutea espaces e~\re le Caaalquiare et l'A\abapo 
sont habités non par de, homme•, mai• par des tapira et des 
linsea réuoia en aociétê. Des figure• gravées sur d~s ro,a 
montrent quo cotte solitude même était jadls le siège d'un 
certain degré do civilisation. Sur ces bords boia~s, l'botDDle 
s'arme perpétuellement contra rbommo. Là quelques peu­
plades d6na.turées boivent le song de leurs ennemla; d•au­
trcs, en npparenc~ -anna armes, maia préparés au meurtre. 
donnent )a mort a,•ec l'ongle empoisonné de leur pouce; lei 
tribus plus faible1, en foulant la rive enblonneuae, effacent 
soigneusement nvec leurs mains leA traces de leura pas 
timides». 

M. Uoulin, le traducteur de Prichard, ancien blbllothê• 
cairc do l'lnstilul, avait fait un ,·oyage comme naturallete, 
dune lo nord de rAmérique m6ridionale, vers t8!5; il était 
resté plusieurs années sur les bords de l'Orénoquo. 11 m'a 
raconté qu'après la saison des pluies, vers le mofs d,a,1·iJ, 
lorsque lo tlenvo n débo1idé dt! chaque côté, à une distance 
de 20 à 30 kilomètre~, et lorsqu'il est re\'cnu dans son lit, U 
lais~o un lc1·1·ain la·ès humide où les crapauds abondent. Lea 
indigènes, munis d'un sac et de hô.tons pointus, parlent à la 
nou,·cllc lune, rnu1a:;sent les el'apauds qu'ils c111brochent, et 
111cltent au fur el à mesure chaque hrocholto dans leur ~c. 
Le soir, lorsque Jeurrécolte est jugée suffisante, ils allument 
des l"eux cl mettent au-dessus cbaquo hrocbetto fl16e à leur& 
extrémités sur doux hAtons fourchue. Le feu fait exauder un 
,·lmit1 qu1on recueille dans un ,·ase, dans lcquol on fait trem­
per les pointes des flèches pour les imprégner du suc véné­
neux; on les implante ensuite, du côté opposé à la pointe, 
dnna un gâteau de terre glaise, pour les dessécher. 

1,onr en faire usage, le chasseur est armé d'une snrb1c1ne 
clc 6 à 8 pieds de long, o'est-à-dire de plue de 2 mètres, dans 
laq uellc il souffle pour en voyer' les traits empoisonn61 ftux 
1>clits animaux, ei même à des mammifères de la grosseur 
dea slngos, et la blc88ure était toujours mortelle. 
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M. HAMY. La a.cène dont M. Prat a clllprunté à Roulin le 
dei&, a .été dêorlle un -eertain nombre de. foi, par des .voya­
geurs; on la trouvera m~me représentée dans plusieurs re· 
oueU1. réeent1 de volsarisation acâent.iAque. Il eal.. donc bien 
établi que diverse, tribus indiennes de l'O~noque et des \:al• 
Jée• voisine• font entrer Jei venins de certahu batraciens dans 
la composition de leurs poisons de Oèches; mais il n'est 1>oint 
du tout prou,·é que ce soit à ces liquitles que le~dits poison-J 
doivent leur valeur toxique. Tout porlc à croire, au cou­
traire, que ces renins de crapauds, portés à une temp~raturo 
plus ou moins élevée don:1 les récipients où let4 Indiens les 
mtllenl aux sue, de ecrtai,u \·égétnux. perdent par là mt)mè 
toute action physiologique, et que c'esl aux atrycbnées et 
aux pipéracées ,1ui pr~domin~nt Jans la composition de Ct?~ 

poisons, que les jo.\·elines ou les fli!che:i de sarbacanes tloi· 
vent exclusivement leurs propriél(~t toxique! sl connue!, 

M. DE MoaTJLLET ne peut croire au ,·enin des crapauds. 
Como1e eooser,·ateul' du musée d'histoire naturelle d'Annecy, 
il a récolté un grand nombre de ces· batraciens, et n'a prh 
contre eux aucune e=Spèce de précaution; il a reçu leur,-; 
urines sur les mnins sans jamais en avoir élê incommodé; 
ainsi donc, l'obsen'ation est contraire aux assertions de 
Roulin, rapportées par )1. Prat. 

M. Pur. Lorsque MM. Cloez et Gratiolet se sont occupé~ 
expérimentalement du venin de ln salamandre terrestre et 
de celui du crapaud, je lra\'aillai~ au laboratoire de )! . de 
Blainville; j'ai fourni r,1u~ de 2 000 crapauds quo j'a, ·aii; ré· 
collés 1noi-même dans la Haute-Saône, je let ai p1·is un 1\ un 
ù la main; puh1, le soir, je lei ai rangés côte à côtt! dans une 
caisse sur une couche de mousse, foi faitaiusi autant de cou­
ches supe1•posêes (lll 1il fallait pour remplir des cais~es d'em• 
hallage que j'cn,•oyais au Muséum sous cette rubrique : « am· .. 
tnauz viva,,t, ,,, caisses quo n'ont jamais \'isitées Jes employl!A 
de l'ootroJ, viande qui n1a pas payo d'entrée, Je n'ai jamai:1 
6té incommodé une seule minute. 

Mai~ jr. no ,.erai en contradiction avec perAonnP. en disont 
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quo M. Cloor. est un chimisto éminent. Il a reeueflli une quan­
til6 a11ffl1ante d11 auc du erapaud q11•on trouve du côl.é do 
cou dans un amas qu'on appelle gltmde, paroUde, ,· il en a 
eu encore dans un autre amaa. do glandes qui se trouve sur le, 
cuisses, puis le long de la colonne vcrtêbrale, ot enfin dans 
d'auta-es qui sont disséminées par toui le eorps ; Il a trouvé 
un liquide jaunAtrc d'une odeur vh'euse et m~me d·uno amer­
tume insupportable, car un des assiôlants, ayant par mégarde 
ht bouche ouvc1otc, en reçut d'une des vicllmos qui lança, 
pn1• cxtrnordinnirc, un ,·enin qui coule d'habitude en nappo 
sur toute bl !urrace du co1•ps pom· faire office d'une arme dé­
frn~h·c, d'une cuirn~se: clfo n'occasionne de douleur ni sur la 
peau ni snr les muqueuse,. ûratiolct en fit l*analomie et ,~it 
qne chacune do ces glandes re~Bemblait à une bouteille ou à 
une ampoule dont Je goulot s'ouvrait à l'elh~t·icur: il en dé­
rri\'Îl lo mécanisme : lo c1·upaud a cette propriété d'avaler 
)\lit' d~glutilion de rait· qui s'cnunagasine sous la peau, la 
pon:;ac, Ctl se coutraclant, pt•esso la glande sou~ le. paroi 
l1pidc1·miquc, et olle !'.C \'ide. 

On l'inocula sous l 'uile à dc5 oiseaux qui tous moururent 
~nn~ convulsions, comme en ivresse, en chancelant, ne pou­
,·iu1t plu3 coordonnct· leurs mou,·emenb; ils fermaient les 
yeux. comme pour dot·mir. Co venin tuait les oiseaux, même 
npri•s avoirélë dcuécbé, cl il agissait égah?mcntlorsque l'acide 
n,·ail Ot6 snturo pn1· ln poln~sc. J'ui vu un mammifère, un 
,-hicn de moycnue taill~, succomber en cinq minutes à une 
inoculation , sous la cuisse, du ,·cnln de crapaud. On peut 
donc ranger oc liquide vt\ulmcux pa1·mi lrs poisons anesthési .. 
<Jucs; comme celui dt'a nnjn!\ de l'Inde t?l de l'Egypte, dont le 
;!Cnrc dt, loxiciM l-toil bir.n connu tirs anciens, puisqu'on dit 
que l'aspic qu'a,·nit choisi Cléo11ûtre était. un naja, dont la 
1,iqlire mortelle était sans douleu1·. 

Il n'en t'&t pas de même du ,·coin des salamandres tc1·res­
h'es, qui est blanchâ.tre, à odeur \•ireuso tri!s forte, se coa­
b'lllant tl'ès pt•omptement, surto11t en présence de l'alcool, 
,·, 1·imction acide. 
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· L'mooulaüon n•e,t pu eauaUque; mai& Ja1 plume1 011 Je1 
poll, .. de 1-•anlmal se héri11ent, Il chancelle, Il.ouvre lo.beo ou 
la bouche, il a dau1 les mâchoires des mouvements convul­
slfl qnl se propagent par tout le corp1,· Il renverse la b\te en 
arrière, n tombe en poussant do1 cris plaintifs, il a dea vo­
mi88ements, des auperpurgation1, il tourne plusieurs foi& sui· 
lui-même; enfin, il meurt. C'est un poison analogue aux 
strychnos et au curare, sauf qu'il e~t acide, et que le curar~ 
eaL alcalin; mais nous avons vu quo l'état d'acidit6 ou d'nl­
aalinit6 importait peu à son action. 

J'ajouterai quo Il. Vulpian a Ju. en f8a9. de,·ant la Société 
do biologie. un travail &ur le ,·enin du c1·apaud. Il prount 
l'immunité de l'animal à l'égn1·d de son propre venin: tandi:1 
que oo venin ddtruitJ'instabilité du cœur chez les grenouUle~ 
et les tritons. 

Le poison du crapaud est donc bien réel, tout le démontre : 
la chimie, ranatomic, l'observation et les faits de l'oxpt!­
rienee. Une seule chose me contrarie, sans ébranler ma con· 
Yiction, c'est que Roulin m'a n1conté que chaque individu 
tha&acur mettait le pit!d, cm appuyant le gt'OS orteil sur lt\ 
gibier, pour l'immobiliser n ,·ant cle le transperrer; or, le cra­
paud du Vénézuëla est énorm(!, il a 40 h 50 c~ntimèlrcs, c ·est 
le 61Jfo aga : il e~t ,·rai que chacune de fies ,·erruc, est 
grosse comme un gros pois. 

COUUNICATIO~S. 

Les c.aeea ••• Nllato•• aael•-e• ea &ale eeatrale 
el aa ••• de 1•a1adoo•Kouela , 

PAR lt. CH, !. DB VIPAlVY. 

Pondant mon séjour en Asie oentralc (t871), et lors de mon 
voyage au Ballistan cl dans le Dardistan, j'ai attaché une 
importance parUonlièro auJt renseignements que j'o.i pu nie 
procurer sur les religions anciennt,s de ces contrées, religions 
dont on trouve encore les traces à chaque pas. 
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